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MISSION EN HAUTE VOI:rA 
..... : -:--: -:-:-::-:-·:- :-::-:-

I - EMPIDI llJ TOOS DE lA V.J:SSION ----------------
Par lettre du 2!} Janvier 1952, le Chef' du Service 

Hydraulique de l'Afrique Occidentale Française, en acooi'd awc 
le Directeur Général des Travaux Publies de ce Territoire, a 
demandé le concours du BUREAU CENTRAL D'ETUDES POUR lES 
EQUIPE!-lENTS D•OUTRE MER pour l'exécution d'une mission d'étude 
de l'aménagement de la VOLTA NOIRE et de son défluent le SOUIIJJU. 

La mission désignée par le B,C.E.O.M. était 
composée de : ~JH, JJOOlE, Ingénieur en Chef' des Ponts et Chaussées, 
Directeur Technique du B.C.E.O.M,, et LENEUF, Pédologue de 
liO,R.S.O.M. MN. ALVAREZ, Chef de la Section d'Hydraulique de 
HAUTE-VOLTA et IBAN, du Service TopograJ;hique de HAtlrE-VOLTA, 
ont acc::>mpagné les membres de la mission et participé à le\llls 
travaux. 

Le Chof' de mission est arrivé à DI\.KAR le 
7 Mars I952. Au cours de la journée du 8 Mars, il a pris contact 
avec MH. LANTENOIS, Directeur Général des Travaux Publics, 
MERLIN, Chef du Service Hydraulique, ALBA, Chef' du Service 
des Eaux et ~orêts, ainsi qu'avec un· Ingénieur du Service 
Géographique. 

Arrivés le IO Mars à BOBO-DIOULASSO, MH. JAMl•iE et 
ALVAREZ ont vu MM. MOURAGUES, Gouverneur de HA\JTE'.VOI.:rA, NIGAUD, 
Secrétaire Général, MAZURES, Chef' du Service du Plan, ROUSSAN, 
Ingénieur en 'Chef des Travaux Publics, JOLIVALT, Chef du 
Service Topographique et enfin le R.P. SAINSAULIEU, auteur de 
divers articles concernant la VOLTA NOIRE et son défluent, le 
OOUROU, avec qui ils ont eu deux entretiens. 

Le 12 Mars, MM. JAHtlE et ALVAREZ sont arrivés à 
OUAGAOOUGOU, où ils ont pris contact avec MM. ROBAGLIA, Qbef de 
Cabinet du Gouverneur, SUCHET, Chef de l'Arrondissement des 
Travaux Publics, KNOLL, Chef du Service Météorologique, LABICHE, 
Chef du Service Agricole, HULIN, Chef du Service de l'Elevage, 
le Lieutenant-colonel CAUVIN, Chef du Service de Santé, enf'in 
JOUSSET, Tq>::~graphe privé chargé par le Service Hydraulique 
d'exécuter un. nivellement de précision le long du OOUROU, entre 
le confluent et BAI, et jusqu'à OUAHIGOUYA. 

... 
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Is I4 Mars, Ml-1. JAMME et ALVAREZ se sont reroWI ' . 
à TOOGAN oü :ID:. IENE.UF et IBAN les ont rejoints. De U, la 
millsion a rayonné dans toute la région intéressée. X..s meml:>res 
.de la mission ont regagnê BOBO DIOULASSO :Le 28 Marli.• 

Is 2!1 Mars, ils se sont rendus à BANFORA oü ils 
ont étudié un problème d 1 aménagement de rizières. · 

Au cours de leurs déplacements, les membres de la 
mission ont rendu v:l.site aux Commandants des Cercles de TOUGAN 1 
OUAHIGOUYA, BANDIAGARA et BANFORA. 

Is Chef de. mission est parti peur D~ le ler A~l;. 
à DAKAR, il a eu des entretiens avec :ID!, BAIIJ..Y, Secrétaire 
Général, LANTENOIS, MERLIN et ROUSSELIN, ainsi qutavec des 
ingénieurs .des services météorologiques e'b géographiques. n a 
quitté DAKAR le 5 Avril 1952. 
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II - llOCUMENTaTION SUR lA REGION VOLTA NOIRE-50UROU 

------------~------------------------------------

La littérature concernant le· régime. hydraulique du 
système VOLTA NOIRE-SOUROU n'est pas très abondante, ,Nous avons 
pu cependant consulter les documents .suivants :. · 

"SUR UN IMPORT.aNT PHENOMENE DE CAPTURE ~ AFRIQUE 
OCCIDENTAlE" 
par HENRY HUBERT - Annales de Géographie - I!'i Jl.&i l9I2 _ 

"lE PROBLEME DE LtASSEC!IEMENT DJ\NS L'OUEST AFRICAIN -
lA CAPl'URE DU SOUROU PAR LA VOLTA NOIRE" 
par R.H. FORBES - Geogra}ilical Review -
1er Janvier I9.32 

11 CARTE GEOIDGIQUE DU PLATEAU DE BANDIAGARA ET DE 
LA F:.AINE DU GON0011 

par S. SERPOKRYLOW - I934• 

"lE SEUIL DE SENEKAN SUR LA VOLTA NOIRE ET LE 
PHENOMENE D 1 ASSECHEl-!ENT DU SOUROU" 
pa.r le R.P. SAINSAULIEU - .3 Avril 1940, 

"RAPPORT DE M. CLOS ARCEDUC 11 - I950-I95I, 

"DONNEES POUR UN EQUIPEMENT HYDRaULIQUE AU SUD DE 
LA BOUClE DU NIGER11 

par J. ARCHAMBAULT - Février I95I, 

11NOTES DE TOURNEE 11 de M. MERLIN - I7 /loU 2.3 Mars 195;1:. 

"L'J\MENAGlliENT NECESSAIRE DE lA VALŒE DU SCJUll)UII 
pa.r le R.P. SAINSAULIEU -Marchés Coloni.aux -
26 Mai I95I. 

11RAPPO~T SUR LA œiOLOGIE ET LtHYDROOEOIDGIE DE IA 
PlAINE DU GONDO" 
pa.r G. PAIAUSI - Octobre I95I, 

"RAPPORT DE MISSION" de M. AUVRAY, Hydrologue de 
l'ORSOM. Octobre-Novembre I95I, 

Nous avons utilisé les cartes provisoires au 
I/200.000 tirées par le Service Géographique de photagr.aphies 
aériennes américaines et la carte au Iji.250.000 de 1& HAUTE VOLTA~ 
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III - OBJE'l' DE LA MISSION 
-----------------

La VOUA NOIRE prend naissance en HAUTE-VOUA dans 
le massif montagneux situé au Sud-üueat de :OOID-DIOUUSSO. De 
direction générale Sud-Nord, le cours de cette rivière s t inflé­
chit brusquement vers le· Sud au. confluent du OOUROU; puis la 
VOU& NOIRE entre en GOID COAST, où ell~ fonne le fleuve VOUA, 
après avoir réuni ses eaux à celles des VOLTA BLANCHE et ROUGE, 
qui prennent également leur source en HAUTE-VOLTA • 

.. Ii3 SOUROU nt a. pas une source pennanente. Pi!ndant 
la saison des pluies, il reçoit les eaux de ruisseU«nent d'un 
certain bassin versant ; il serait à sec pendant une grande 
partie de l'année s'il ne servait de défluent à la VOLTA NOIRE : 
à la crue, les eaux de la VOLTA NOIRE remontent dans le IDUROU; 
elles en repartent à la décrue. li3 lit du SOUROU ne s t assèche 
ainsi ccmplètement chaque année que vers son extrémité Nord •. 
Ltinondati'i)n recouvre un vaste lit œjeur, parsemé de dépress'ions 
situées à des altitudes variables. A la décrue, il reste des 
mares, de fonne générale souvent circulaire,. où les animaux 
vont boire, et qui s'assèchent progressivement en saison sèche• 

Plusieurs des auteurs que nous avons cités ci-dessus, 
après avoir exposé le phénomène de renverseznent du courant dans 
le OOUROU, font des hypothèses sur l'état ancien du réseau hYdro­
graphique. Ils pensent que la VOLTA NOIRE supérieure se dirigeait 
autrefois vers l,e Nord en suivant le cours du .. SOUROU pour se jeter · 
soit dans le BANI, au Sud de MOPri, soit dans 'la VOUA BLANCHE, 
soit dans le GOROUOL, affluent du NIGER, La VOUA NOIRE Moyenrie, 
rivière je~e, aurait eu sa source à l'Est du cours d'eau VOiœA 
NOIRE Supérieure-:-SOUROU •. L'érosion regressive lui aurait pel'lllis, 
petit à petit~ d'atteindre le bassin de ce dernier cours d'eau 
qu'elle aurait capté. Pour le R.P. SAINSAULIEU, llécoulel!lént des 
eaux de la VOU& NOIRE Supérieure-:-SOUROU vers le Nord étant g8né, 
not11111111ent en raison de l'apport de sable éolien, un lac se serait 
fonné; les eaux de ce lac auraient trouvé un débouché vers le Sud, 
après érosion du Seuil granitique de SENEKAN, 

Nous .ne faisons que pour mémoire ce court expèst! 
des hypothèses êmises pour expliquer le régime h3dl'Ologique du 
réseau VOUA NOIRE-SOUROU. Notre objet n'était pas d'entreprendre 
une étude scientifi~e du problème mais de rechercher s'il est 
possible d.'utiliser à des. fins agricoles les eaux de la VOiœA 
NOIRE, Deux modes d'utilisation étaient envisagés à priori, soit 
~e l'on amtma~ les terrea en bordure du SOUROU J.Hli.~ms, soit 

,que lton condui.se les eaux de la VOLTA NOIRE Vers QUAHIGOUYA, 
d~~ons la régj,on des sources d" la VOUA BLANCHE, où lion trouve 
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taM Population Mossi dense, ~~<>'l.!tfr~t du mancp;~ cl'e&u~ i.e but. 
i•.,iat de notPe travail était de recueillir le ll&lQ.mw û 
~:enpip.elllltnt8 concernant ·là topographie, lthydrolo~, J.- ...• 

!*! .. ol.og1.e, ·.tc •.••. afin d.e ,pri. ciser si. l' 'Uil ou. l•allt.re··. ~ .. ·. u.··.· ·. ·.·.· 
~tmenta itait ri&llsable; nous devions lin oùt.ri l$t · t,lf 
pr'Ofll't.oa.e des études de détail nécusaires pout mettre a~ petilt 
les avant-projets des travaux. 
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! IV ... RENSEIGNEMENTS I®UEIWS P.AA LA MISS lON . 
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IV- RENSEIGNEMENTS REOUEJT.T.IS PAR LA MISSION ' 
\ 

~-------------------------------------------

a) Démographie 

Le Cercle de OUI\.HIGOUYA est relativement peuplA. 
Sa superficie atteint 30.000 km2; sa population totale est de 
500.000 habitants. Le peuplement est très irrégulier. Au voisi­
nage de OUAHIGOUYA, la densité atteint parfois 40 habitants au 
km2. ' . 

Crest la population Mossi qui est la plus prolifique; 
cette population tend à déborder de plus en plus vars l'Ouest, 
vers le Cercle de TOU GAN. Le commandant de ce Cercle nous a 
montré une carte sur laquelle on voit très nettement sa progreesion~ · 

Le Cercle de TOUGilN est relativement moins peuplé 
que celui de OUAHIGQUYA ! I52o00 habitante. Les chiffres suivants 
fournissent la répartition de la population entre les 
différents cantcne : 

OUE .... , •••••••••• 1$ 2tpiOO 
DI ••••••••••••••• 4~300 
L&NFIERA ••••••••• 7,300 
BhSSAN •• , ••• , , , , IJIOoOOO 
DIAN KASSOUM, , , • , 6. 700 
DA • •·••• ••• , , , • • • 8,600 
DIOUROUM,;,., .... 15.200 

KOUGNY- • , •••• 
KO~ •••• , • , • 
IERITA •.••••• 
RASSOULI •••• 
SOUROU, _,, •• ,. 

YABA •••·•••• 
'YE .......... . 

21.800. 
5.000 

n.5oo 
25.,500 
14.500 
I.3 .600 
6.000 

. Il y a lieu de préciser qu'en saison sèche, on 
tro~ le long du SOURDU u.~e population supplémentaire d'environ 
7.200 Peqhls qui viennent faire abreuver leurs troupeaux. 

Nous verrons qu'il est matériellement impossible 
d'envoyer de l'eau de la VOI:rA NOIRE vers OUAHIGOUYA. Par contre, 
il est possible de diriger vers le SOUROU la population excéden­
taire ~ ce cercle, Nous avons posé à différentes personnalités 
la question de savoir si les Mossis accepteraient volontiers de 
ae déplacer : M. le Gouverneur BAILLY, Secrétaire Général du 
Gouvernement GénéraJ. de liA,O,F., le Chef de Cabinet du Gouverneur 
de la HAUTE-VOLTA, }!, NICAUD, ainsi que le R.P. SAINSAUL!EU 
nous ont ibnné tous apaisements à ce sujet. 

On pouvait se poser la question c:le savoir si la 
mouche tsé-tsé, qui est assez répandue le long de la VOUfA NOIRE 
et not'11111ll6nt a.u V"'isinage du confluent du souoou; ne constituerait< 
pas un .tbstacle à la mise en vaJ.eur de la région. ll n'en est rien. 
La lllAladie c:lu sommeil est en Vôie de. régression très nette en 
HAUTE-VOLTA. Le Service de Santé n •a recensé que 20.000 s(rllllail.leux 

j 
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sur J,200,0<X) habitants, Des équipe!! de dépistage l!.uneillent · 
les vi:>yageur11: en un IDDie, elles déa.ouvrent environ 60 s011Ul18illeux 
nouveaux qui, pour la plupart, proviennent du 1' extêrieur du 
'territoire; D'ailluurs, la tsé-tsé disparait db que l'on 
clébrouSSiti:!l.e; il n'Y un a pas dans les régioi'JS cultivées et en 
particulier le long du SOUROU, · · 

b) Cheptel 

Noue avons indiqué que le SOUROU était util.iaê pour 
l'abreuvement des troupeaux. Citons ci-dessous· les chif.f'ree 
donnant l 1impertance ~u chePtel de la HAUTE.,.VOIJl'A 1 

-------------------------------------------------~--~~~ ; . • : . . 1 • • • 
• CERCIE • . OOV!NS ;MOUTONS : CHEVRES :CHEVAUX • ANES • • ' • 1 . • • • • :--- ----------------------------------------; . : • • • • • 
1 OUAHIGOUYA 150~000 • so.ooo 150.000: 10.000: 20.000 • 
1 1 1 : • • • TOU GAN 45.000 25.000 • 50.000:. 5.000: 8,000 • • 
• 1 . • , • • • • • • 

: 
1 

~ 
• • • • 

. 
• 
1· 
• • 
• • DEOOUGOU • 120,000 • 45.000 • 80,000": !5.000: 9!000 • 

• . • • 1 • • • • • • 
-~---------------------------

__ _... 

On peut admettre que le I/3 ou le I/4 des animaux 
recensé!! dans le Cercle de OUAHIGOUYA eat dans la région qui noue 
intéresee, 

Dans le Cercle de DEDOUGOU, les 2/3 du cheptel 
sont dana la région de NOUNA, qui fait partie de la s~e qui 
noutJ intéresse. 

la cons!lllllllation d 1eau journalière des animaux 
est de l'ordre de : · 

Bovins : 25 l. 
Moutons, Chèvres 8 à IO 1; 

Chevaux : 20 1, 
·Anes ; 15 à 20 1. 

La consommation journalière totale des animaux 
vi:.-ant dans la région qui noue intéresse est de l•ordre de 7 l 
8.000 m3, On le voit, cette consommation est importante et 
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justifie que 11 on réalise un mode dr aménagement qui p&1'1118tte 
de satiBi'aire aux be_soins des .... r.::'œt'l':", cr est-à-dire qui ne 
provoque pas l'assèchement canplet du SOUROU pendant la sàilôn 
sèche, ' · 

c ) Cult ures 

Les principales cultures que l'on rencontre actuellement 
s<"'nt le mil et le sorgho, 

Le tableau suivant donne les chiffres de production 
des cercles situés au Nord-Ouest de la HAUTE-VOJ.:rA, 

-------------------~---------------~-------------------~-------. : : • • • 
• MIL • SORGHO • • • • 

• :------ ---:-1 
. . 

• CERCIE • 
• : .Superficie: Production. : Superficie: Production • • • 
• . (ha) (tonnes) (ha) : (tonnes) 1 • • :---- -:----:-----:.--- ,:- .. • 

llEDOOGOU 2?.000 I5.000 . 30.000 : !5.000 • . • 
• . • 1 • . • 

NOUNA I5,000 7·000 •. 15.000 • ?.000 • • • • . 1 . . 
TOUGAN . 45.000 IB.ooo 45.000 . 22 .• 000 • -. 

• . • • 
OUAHIGOUYA • • . 

85.000 • 25.000 • 30.000 • I2.ooo DJIBO . . : • • 
: • 1 .. 

-------------------------------- ---
Le rendement est meilleur dans le Sud, où les pluies 

sont plus abondante_s. 

On trt>uve également quelques cultures de coton epi ne 
dament une production notable que lorsque la crue est favÇrable. 

la. culture se fait de la manière suivante : 

Autour de la soukoula (case de .famille) en· trouve 
d'abord un jardin, où sont notamment déposées les déjections 
qui constituent l'engrais, où l'on cultive le tabac, les léguDISa• 

· le ma!e. Puis, dans un rayon de 500 mètres, on trouve le mil 
et le sorgho, consOIDIIIés .frais. Css terres sont cultivées d'une 
.façtn permanente. Dans une zone pouvant atteindre un myon de 

., 
1 
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8 à IO kilanètres, on trOilove le11 champs propr~t dits, que 
l'on cultive pendant 4 oh 5 ans, ju11qutà. épuisement, pliis que 
l'on abandonne. · 

On compte que la zone cultivée est de l'ordre de 
0,6 à 0,7 ha. par Mte, . . 

Ù)s variétés. cultivées sont nombreuses; on distingue 
au point de vue de J..Eiur destination : le mil à dolo (boisson 
!ementée}, le mil précoce (consommé frais), le mil tardi! (que 
l'on conserve.). Ù1s m&les subdivisions existent pour le sorgho. 

lA méthode culturale est la suivante : débroul!llage 
par le feu - semis en poquets aux premières pluies (juin-juillet). 
On désherbe parfois, on butte le pied; la récolte se t'ait en 
.septembre ou o,.,+,..,bre, En bord\ll'e du SOUROU 1 il faut éviter que 
l'eau de crue ne noie les plants de mil ou sorght-. lA récolte 
doit donc se faire avant la montée de l'eau. 

Dans certaines zones, on fait un peu de riz, .mais 
les rendements sont faibles et n'atteignent souvent pas 700 l<g. 
P4t' hectare 1 alors que, dans des 101ones bien aménagées ils pourraient 
dépasser 2 tonnes. 

Des essais de flllllUi:"e ont .été tenté;;, $n imposant 
aux Peuhls de parquer leurs bestiaux pour récupérer le fumier, 
Le rendement a été effectivement amélioré, mais il y a eu des 
difficultés pour obtenir le parquage des bestiaux, car la 
séparation est très nette entre pasteurs et cultivateurs, 

On a également essayé dr enfouir du mil (engrais 'vert) • 
Le résultat n'a pas été absolument convaincant, not~nt en 
raison du développement d tune faune microbienne pas touj()UJ'S 
favorable. 

Dans les marchés de détail; pour la campagne l950,..I9SI, 
le mil et le sorgho ont valu entre 6 et 20 fr, le !tg. suivant 
l'époque, la région, le cru. 

Les achats en gros, qui sont relativement rares, ont . 
été faits entre 5 et I2 fr.50 le kg. 

d) Pédo1Qcie 

Nous renvoyons à la note de M. LENEUF, jointe au . 
présent rapport, pour les détails concernant la pédologie. Nous 
nous contentons d 'indiq)ler ici les conclusions que 1• on peut 
tirer de l'examen morphologique des terrains : les alluvions, 
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~•origine fiuviatile et éolienne; paraissent suscept;~les de 
porter des récoltes, des récol.tea d~ riz en particuliel'. X.lJ 
réserves doivent toutefois @tre !aitu tant quiU nt&. pas été 
procédé A ùne analyse ~;il6t~J1M,-, .. oeli sola : êt~e de 
leur structure, richesêé rd.h4rél~J» riCt\t• en mati~res Ol'ganicfuis 
et en azote. Pour pertaettre d'avoir r~pid.~ une idée plut .. 
J?récise de la ~ur des terree> la misaiort a, prélevé a ~­
taine dr ~chantillons. Un rapport eOIIIJ>l6atnta.ire serà 6tabll 
lorsQile 1' analyse en aura lité etfectu6•. . · 

!!es terres alluviales qui constituent. la part~ . . 
utilisable de la vallée du SOUROU ont une largeur que nous. n•awns 
pas pu détenniner au ooul's de notre rapide Jlij.esion. Cette J,.at'geur 
est variable d tune section A une autre: Au droit du Pont du 
SOUROU, elle est d'environ un kilomètre à l'Jet de cette rivière 
et 1.900 mètres a l!Ouest. Au droit. de BAl, lorsque lton De 
dirige vers l'Ouest, on traverse une zone alluviale ju8qu•à 
DIAUAYE, c test-à-dire, sur plue de I5 ld.laaètres de lar88ur• 

PREIEVJ!!MENT DE SOL . 

e) TopograJjlie 

Noue avons dit qu'il existe dH cllortes provi~iret au 
I/200.000 éditées par le Service Géographique; elles sont tiréefl 
de photographies américaines prises par aviOn • 

. l.e Service Géographique a exécuté récemment une 
nouvelle couverture photographique de la région a.u I/50.000 envirOn• 
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lM nivelle~nt de dl§tail niiceS~sa:!.re pour mettre an place les 
· phot.ographies et étabiir un plan coté au I/100.000 par exemple, 
ne sera pae exécuté par ~ervice Géographique avant pluaieura 
années. Ce Sel'Viè.e des cartes 
provisoires s' Ma:!.s la 
régi6n qui noue de 
niveaux sorit de nivellan.ent 
barométrique ne utilisa~le par 
no.us; par cont correcte au 
I/IOO,OOO peut a été 
établi. 

Afin ~e voir s' :!;1 l'eau de la 
VOLTA NOIRE dam!• la . Hydraulique 
a fait exécuter \ln et. jusqu'à 
OUAHIGOUYA par Jb Pour que ce 
nivellement l'l.dministration, 
le Service JI'incipales clauses 
tochniqÛes du marché. cote a eté donnée par nous 
à la borne d'arrivée du Nivellement JOU3SET au Pont du SOUROU, 
près du confluent avec la VOLTa NOJm;, Les a2.titudes données 
ci-dessous scmt mesurées dans ce système de nivellement, ll en 
est de m3me de celles qui figurent au tableau des observations 
faites sur le SOUROU ainsi que sur certains profils de cette 
rivière. 

La cote près du campement de BAI, à une centaine de 
kilomètres du point de départ, est égale à + 202,75. Entre le 
Pont du SOUROU et BAI, la piste suivie se tient normalement. 
entre les cotes 201 et 202. Elle traverse quelques dépressions 
vers la cote 200, Les villages sont installés sur des pointa 
plus hauts qui constituent généralement des accidents localisés 
du terrain. 

D111Qe façon gé~rale, la pente du terrain est plus 
faible à ll~st du SOUROU qulà l'Est. A l'Est, on trouve, au­
delà de la zone d'alluvions, des terrains latéritiques dont la 
.limite s'observe ais-nt en considérant la nature de la végé­
tation. Les acacias notamment ne pr:lspèrent que sur les terres 
alluviales. Une coupe transversale du terraiR montre g~éra­
lement un jarret net dans le profil au point de transition, 
A l'Ouest, nous n'avons pu faire de reconnaissances complètes 
que le long de la route de IERI à BAI, qui permet d'atteindre la 
falaise de BANDIAGARA. Après avoir quitté la zone alluviale · 
à DIALLAYE, ccimne nous l'avons indiqué, on traverse une zone ds 
d\Dles. tomées par des apports éoliens •. 
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La PlaiAe, vue cle la 
fal.e4.ile de BàNDIAGARA 1 l SANGlA • 
Au pied de la ral.ei.se, un ril.­
J.age. Au loin, on aperçoit dia-

. tinot81111lnt le 11 dunes. 

Nous avons slli.Vi entl'e OVAHIOOUYA et. .BAI la 
li(!Jle n19elée par M, JOUSSET; entre OUJ\HIOOUYA et 
GCMBQllO, lA . piste traverse une auite de lignes de 
e~li• Au"'-del.à de GQMS)RO, le relief est beaUA:oup 
moina accidenté, la cart.e au I/200.000 1n4iqut~ que ta 
P.ste ·traverae un certain nanbre de thalwecs. Certaine 
110nt tràs peu marquéih Il devrait notB~M~Snt 7 avoir ~ 
marigot juste avant TAN<Wl.E que noua n'avons paa recomu., 

c~ nous l'aVOll8 dit, l'objet du rattachement 
BAI-01WiiOOt1Iil était de recomattre s'U est poluiible 
d'amener de l•ea.u de la VOI:A NOIRE juilqu'à cette dernière 
ville • La liglle ni'f'elée sllivant b püte ne passe pas par 
le col qui doit eéparer les bassina du SOURoU et de la 
VOLTA BLiiNCH):i;• Nou& à'ioils demandé à M. JOUSSE'!' de i'el.efir 
la coté des points bas de 1tn chelllihanent.. 'Cette cote; 
dqit; ~sons-nous, fourntr une val,.eur assez a.pproéliêe 
de ceuè du terrain où pourrait é\<entu.il.euumt. être t:r:'acé 
Un çane~, car les pefltea lOngitudinales des tbalwep 
sont tait~les • 

1 . 



Noua awna d.•a.utre part,. tait proo6del' au 
ratta.ebement dê la cote 4U terrain irrigable .A.l.B. bome · 
d.e OUAHIGO\JYa. 11Jll'lit l:t*Na if~ ~ ci'Oqlii* ci-
dessous 1 '' : · 

·. 
r ( OuanigOUfB)et l~~rterrainenàval . >.J;. 

·' 

'. "'' 'JAHIGOUYA- BANGD • 

• 

__ __ lon.e latéritique ____ __. 

rB'!' 
81)1V1e n !' 1 
Jousstlt 

5 

1 
1 
1 
1 
1 

4 ':'02 

. 
s:f4 

1 

M. JOUSSET a maintenant terminé eon travail:; n 
·~. a talt saV&ir que la cote à OUAHlGOUYA est + 2?S~ Il 
ne pè11t donc pas 'êt-re question da tJ:'anaporter, dana cette 
ftci<m trop élevée; l•eau .. de la VOUA NOIRE. · 

t) Ké:téorolqg!.e 1 

4 

3 

2 

.r 

o':' 

ies tableaux suivante !ournit~ent les indicatièna 
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sur l'intensité de la pluie mesut'ée aux stations qui entourent 
la région qui nous intéresse. Le prell)ier indique les hauteurs 
d'eau maximum, minimum et moyeme qui tombent annuellement ,A 
ces stations; Le second tableau donne, pour 1 1année moyenne, la 
répartit/ion mensuelle de la pluie à ces memes stations. 

PWYll!Wl'!!1! M!NIJ!iU·Ti 

---------------------------------------------------------------·----
1 :Nombre dr an-1 TOTAL ANNUEL EN mfm : 1 

STATIONS ;nées dr obser 1---------------------1 MOYENNE! 
• • vat ions tMaximurnt Année :MiiÜJINDII Année . • • • 
.r--------:----------:-----:---:----z-----•---: 
• : 1 • 
: OUAHIGOUYA .3.3 1 I.OI8 1 1922 41.3 1947 1 70I : 

• • . • 1 • • • • 1 
• TOUGAN JI 1.209 : I9,36 • 468 I92.3 1 77I : • ·• 

1 • 1 1 • 
YAKO • 9 I.OJ? I9SO 628 i 1948 • 846 • • ·• ,• 

• • 1 1 . 1 • .. • 
: DEOOUGOU • 3.3 1.519 • ·I939 761 • 1937 1 996 • • . . 

.: 1 1 1 

: NO UNA I2 1.064 l 1944 l 599 1948 845 • • 
1 • • 1 &ND !A GARA 1 JO 894 : 1943 3I5 . 19.38 • 595 • • 

..• • 1 • ·• 
: MOPTI 29 • 705 1 194.3 360 1 I947 . 5r:n • • . . 1 . • 
• DJENNE 26 948 1932 215 1 1926 583 .• 
• • 
1 . • • • 
1 SAN 26 .1 I.104 1 I927 1 .5.35 1926 1 766 .1 

. : 1 • • 1 1 • • 
---------------------------~--------~-------------~----~-----

• 



X.s pluies, apportées par la: IIIOUaeon, oomm.-nt en 
Mai pour se terminer pratiquement en Oetobre. Le ma.xiiD.Illl des 
précipitations se produit au mois d'Ao0t~ · · · 

X. Service Hydrauli'lle de lA HAUTE VOUA prend en 
compte dans ses calculs une évaporation annuelle de 2_ 111èt~s. 
L'intensité de l'évaporation varie beauc,up au cours de l 18llllée, 
Elle est particulière~~~ent élevée en saison sèche où le degri 
hygrOIIIétrique n 1 est que de l' ordre de. quelqu~s unités pour 081lt 
alors que la te111pérature dépasse quarante degrés centiarades à 
l'CIIIIbre. (La température moyenne enœars à OUAHIGOUYA, atteint. 
34"• En avril, elle dépasse JO" à :eœo DIOULASSO). 

g) H;ydtogra.phie 

. VOLTA NOIRE - Les observations concernant le régime de la· VOl.:tA NOIRE 
sont très peu nombreUlles; nous n 1 avons trouYé que d•IIX aouzocel de 
renseignelll8nts relativement précis 1 R,H, FORBES a procédé .en 
I929-I9JO à une série d 1 observations l.i:alnimétriqlles à LEKUY e• 
DOUROULA, Le graphique ci-desaous fournit une représentation 481 
mesures de hauteur effectuées. On constate que le m&ld.mwll de la 
crue sl•st produit vers le Jllilieu de Novellllre. AUlt haute• eaux, 

....!..._ ._____ _ __...,_.--..__ __ ~ - ..J'- -"-+·· - 3__ ---:--~-- -' '!'t?IIr'IV 

VOLTA NOIRE au pont de LEKUY 

lit de la Volta- Niveau le plus bas 
! 

i[i ·-

'Il ~- ____ _j_ ---------~~----:...0 

1 

. ';' 
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SEPT. qcrr. NOV. 

• 
LE SOU ROU au pont de LERf 

Lit du Sou,.ou. Niveau le plus bas . 

DÉC. JANV. FEVR. MARS AVRIL MAl JUIN JUILL. 
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Nous avons au cours de la miss.ion proc6d6 à un cer­
tain nombre d'études oone~ernant la VOLTA NOIRE et le SOUROU. 

Nou,s avons tout ci •atiord. levé le.s profils en traTers de 
la VOLTA NOIRE en amont et en aval du confluent du SOUROU (points D 
et E du plan au 1/500.000). Ces profils sont donnés ci-deseoua. 

le 22 ·J-52 

la Yolta Noire en aval du confluBnt 

avec le Sou rou rEJ 

(. 4. 2, 4 N ···JO ... ,.,_,.- ··10· ... )14«"'"•"11: 
' ' . ' •• . ' 

1 ,..: 
1 
1 

___ 40~---

le R.P. ~SAULIEU qu 111 existe 
à SSIE!Wl, à une soU:antaine de 

iltl:ueri.t du SOUROU. On pouvait penser l · 
'i:lf.MHitt<81'1!1t des aTSntages intéressant~~ pour 

n Y' avait toutefois lieu de vérltier' 
vu la distanee au . du $OUROU, qu'on ne risquait pas d' Ot.re 
obligé de fair.e un ~n'age b~oup plus baut qu•au voisiDase de se 
confluent. Nous a'lj:ma e..-n die ~s rer;Qre compte de la pèi\te dU 
lit cie la VOLTA ci~ la Bèét;lon SOUROU..s»ŒKAN, en 1halUAitlt 1a P41ft­
te du plan d 1 eau actuol, qui Illet sensiblemE!nt .la ll!lme quo oelle 
du fond. Nous avCU#I pour cola~ en divera po- lf dil»i.t · 
de la VOLTA et la sfê'tion lllOid.lUe. , ce qui nous a .. P ... n Mlnte. œl:.. 
culer la pente en eflé ~~· .Noe ca.lc'ill.J. .aont clasllab c~. . . 

l 

-~--- -~ 1 '1 
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-Le Sourou à Oué 

- · ---· --· - · --· -- · - · - · -- · -- --· T ·n;;;;;,; ;;;;;;;-;;;;;;,; 1.951 ·r zoo)---· · - · --

J':~ . 

plon d't.oii le 18 ·S ·52 

2~50 

160 ~ 

le Sourou à Di 

----------- --· -- ·-- · -- · ---· --1-- Ï.iveau.mdximÜm 1.95Ï _____ _ 

1~70 

0 

z:·so 

202 Le Sou rou en amont du po11t de léri 

201 ~,,,,,16,,,,,,,,)(•• ,,,.,23,.,,,,,,,,..., .. ,,16,,,,,,}ç" 5 >'-50( 7 )(••••••I3,,Molt_2)(4-)C' 

(200,57) 

200 
·-~~-•. ·. ~•r!!• n~tureff; -- ··--. 

,_,_ J' J' ·- • ..~ 
~:r ue.f;Buee I~;PS 
par ft passa$' dts •• •• 12 '." 70 
11/ppopotames. ~~ 

199 

(200,29) 
niveaumaximum 19511200,05) 

198 

197 ~· 
\ i l plon d'eau le 22·3,52 

( 197.J2} 

196 
2m2S 

' 

95 12) \ Jrl9>tl!l ... (/95,32) 
27~ -
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• CCIIlllle on le voit, dans n._ pa.rtie aval, A la ~Y«r'MB 
des berges de la VOLTA NOIRE, le S0UR01J éat ençaias!§. U s tfpea~ 
ensuite rapidement et forme au ~t de DI, une rivUre tl'oll lars• • 
Au moment de notre passase, elle avait environ 200 mètJ'es de;lat'~ 
et 2 mètrf;ls. 80 de profondeur. · 

Le SOUROU à 
OUE. 

• 

Le Pent de 
LEIIt ~le 
SOUROIJ, 

Œettoe rivière se rêt.Î'éoit au tur et à meeure qus 
l'on monte vers le Nord. Au.dreit de 8fLI, au point que noua aTœB 
désigné par la lettre C, sur le plan a)l l/500.000 jo!l.nt, U nty 
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a.ve.it plus le 20 ma!'<> qu'uns pro.fcnie1l;' d.: eau de 20 CIDS. et une laJ's-­
de 30 m. au p:j.an d'eau •. Un peu. plus haut le lit mi.n<m:r atait à sec. 

Dans toute la partie de la section élargie, le lit est 
encombré d'herbes et de nénuphars·, le courant était imperceptible 
au moment de notre passage. A noter que le fond du lit est solide ; 
une perche ne s 1y enfonce pas. ll doit donc se produire au IIH!IIIent 
des hautes eaux un ba.layage suffisant ; il ne :a:emble pas. qu'on ri8que 
un envasement rapide comme le laisseraient craindre les indications 
de 14. FORBES concernant le transport solide de la VOLTA NOIRE. 

M. JCJUSSET a relevé au moment de son passage la cote 
du' plan d 1 eau· dans ;I.e SOURDU. Nous avons effectUé le m&te travail 
toùtes les fois que nous en avons eu la possibilité. Le lit majeur 
duiSOUROU comporte comme nous l 1avons dit un grand nombre de mares 
ét.j.blies à des cotes différenk9 et qui s •assèchent progressivement 
l~sque la communication est coupée avec le lit mineur, au moment 
dti(la ba~Me des eaux; certaines mesures de M. JOUSSET mt été · 
:-~'"ltées sur le plan d•eau de mares et non pas dans le SOUROU pro­

prement dit, ce qui explique notamnent les anomalies que l 1on consta­
te! à ClUE et LllNF'IERA1 sur le tableau ci-dessous. 

Les observations faites tant par M. JOUSSET que par 
la mission, à des dates variables, n'ont qu'un intérêt relatif, 
Il serait plus intéressant ds mesurer la cote des hautes eaux. Nous 
avons pu la relever d lune manière assez précise en un certain nCQ.bre 
de .Points en nous reportant aux traces laissées ·sur les arbres par 
la dernière cru.,e , 

Le table;;·u ci-après donne toutes ces obs$'Vations de 
niveaux. Il est bien évident qu'il susbiste une cert$e imprétrl;sielln· 
sur les mesures de hautes eaux; mais les chiffres fournis doivent, 
à une dizaine de centimètres près, représenter la réalité, L' obstruc­
tion du pont du SOUROU est mise en éviaence par la différence des 
cotes des hautes eaux de part et d'autre de l'ouvrage, qui est d'une 
dizaine de centimètres. 

Au manent des max:! ma de la crue, il seiDble bien que 1' on 
ol:>ti.enne •m n.1"eau ser1sil:>J"'11ent c:onstarit sur toute la longueur du 
SOUROU, aux environs de la cote 200. Tout à fait vers le Nord, le 
profil de la rivière se rétréci~sant beaucoup, ccmne nous l'avons w, 
la cote des hautes eaux baisse 'i 'une vingtaine de cm. 

Nous n'avons pas pu obtenir des renseignement~!~ très 
précis sur la,va$tion de la !.'·Jte du plan d'eau dans le SOURDU en 
fonction de llimportance de la ·~ure ; toutefois, nous avons rencmtré 
à OUE, ur, o.utochtone évolué qu.i. nous a fourni les renseignanents 
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TABLEAU DES OBSERVATIONS FAI'ŒS SUR LE SOUROU 

• 
: Cote de ~•eau mesur~e : 

par M.JOUSSET • • 

: 
Cote de l' eàu mesur~e 

par la Mission ~ . . 
·---------·------...,.,-,---· OBSERVATIONS 

: Date • • 
: 

Cote 
: : :COte : . . Date : Cote 

: 
;des PHE: 
:de 1951: 

: 
: 
1: 
: 

: _..;.._ __ :. _____ : ___________ : ____ :;;_• ----~--=--------= 

. • . • 
: 

. • 

: 
• • 

-~ 

: . 
0 

• • 

2 

4 

12 

30 

l 10 
: 

. . . . 
: 25 

. . 

: 27 

• • 
• . . 

: ! l : : t 
-:A 

• ·-
• • 

-:B 
: . • 

-:C . . 
• • 

• • 

. • 

-:· 

• • 
-: 

. • 
: . • 
: 

-: 
; . • 
• • 

-: 

. . 
· Voisinage : 

de : 

BAI 

GOERE 

OUE 

. • 

. • 
: . .. 
• • 

. • 
: . • 

: 

10/3/52 

3/3/52 

DI : 25/2/52 
• • 
: 
1 

. . 
LANFIERA : 20/2/52 

. • 

. • . . 

• • 
• • 

: 

.. 
• 
: 

• • 

198,76 

il5'.3/52(3): : (~) M. JOUS$T a. :. 

: . . 
:mesuré la cote de ; 
:l•eau dans une mare : 
:et non pas au SOUROUi • • 

!15/3/52(4) . . 
: 
. • 
:24/3/52 
: 

l 

• ., . • 

• • 
. • • • 

; : : : 
: : : (2) Il s •agit ~gùe-.: 
:198,68:199,80:ment d'une mare• Le t 
: : SOUROU est plus Uoit 
: :gné de LANFIERA,ne\3: 
: ·:n'avons pas pu l•at-: 
: 1teindre le 16 mars, : 

• • . . 
: ; : 

1 (3) Le SOUROù est à : 
:sec. Il reste encore! 
:de l'eau dans qud- ; 

: : = :ques mares • .• 
• 

199 ,41(1) :l13/3/52 :198 ,30:200(5): ; ' 

~98,58 

. • 

. • 
:17/3/52 . . 
. • 
. • 
• • 

. • 

. . 
: 
: . • 

: 

: 

. 
:(4) 1 Id. 

• • 
1 

• • . .. 

: ~99,60(2) :lG/3/52 : 

:(5) Dtaprès les indi: 
:cations fournies par; 
:un autochtone, les J 
:plus hautes eaux ex-: 
•cepti-mnelles (1946}: ·1 
;seraient à 200,80 ; 1 . 
:les plus basses·eauxi 
:à 196,60. ; 

: . . . 
: 

c6té BAI, 

Pont de 
LERI 

7/2/52 : ~98,37 :22/3/52 

: :t .. oo,J~: (6) 
:197,32 ( ?: (7) 
: : oo,i5: 

c6té VOLTA­
NOIRE 

1 

: 
1 
1 . • • • .. . . . . 

----"-----'----!..---·----'''----..i..---'-• --'''------~ 
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V - P~CIPES D•AMENAGEMENT 

---------------------~-----

Les terres aménageables de la Vallée du SOUROU formant 
une bande· relativement étroite dont le grand axe, d tune longueur 
supérieure à lOO Kms, est dirigé dans le sens Nord_.Sud. Les études 
ultérieures permettront de préciser la largeur de cette bande, ce 
que nos reconnaissances rapides ne nous ont p&E permis de faire i 
cette largeur est de l'ordre de plusieurs kilomètres. Le terrain se 
relève lentement lorsqu'on se dirige vers le Nord. Le thalweg du 
SOUROU traverse la bande dans sa grande longueur. 

L'aménagement normal pour des cul'l.ures irriguées 
C'OIIIporterait un barrage de la VOLTA NOIRE, en amont du débouché du 
SOUROU, muni d'un ouvrage de décharge pour évacuer les eaux excéden­
taires ; deux cana~ hauts d'irrigation, de part et d'autre du 
SOUROU, aux limites du terrain irrigable, amenant l'eau de la réserve 
constituée par le barrage ; un système de distribution de ces eaux 
(canaux et ouvrages) ; un système de drainage aboutissant au SOUROU, 
La mise en oeuvre de cet aménagement modifierait de.fond en comble 
le régime hydraulique de la Vallée du SOUROU. 

Pour que le SOUROU assure un bon drainage, il faudrait 
établir à l'aval du barrage un plan d•eau suffisamment bas, ce qui 
nécessiterait que le barrage réalise un emmagasinement important de 
1 1 eau de la crue. A priori, il semble difficile de constituer dans 

, la VOLTA NOIRE un lac de grande capacité, la rivière étant assez 
encaissée en amont du confluent, du moins aux sites que nous avons 
visités. 

Llirrégularité de la tQpographie conduirait à donner 
aux canaux d'irrigation un tracé tourmenté, ou bien à abandonner 
des superficies imPO'='tantes éi on les traçait suivant de longues 
lignes droites. L•alim3ntation de la rive Est en eau d'irrigation 
nécessiterait l'exécution d'un ouvrage délicat (siphon) à la traver­
sée du SOUROU, 

L'exécution progressive de l'aménagement serait difficile, 
surtout si les études ultérieures révélaient que les terrains les plus 
favorables se trouvent assez loin de la VOLTA NOIRE, puisqu'il fau­
drait construire des canaux importants pour ne. conduire, au début, 
qutun faible débit. L'aménagement en cause serait cher, car si lion 
veut irriguer une grande superficie, il c;e faut consentir qutune 
faible perte de charge dans les canaux d'amenée d'eau qui seront 
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très longs~ dme donner une grande seetion à ees canaux. De plus, 
eCIDme nous l•avons dit, le terrain se relève lorsqu'on se dirige 
vers le Nord, ee qui est une raison supplémentaire pour prévoir '111\e 
faible pente hydraulique. 

Pour fixer un peu les idées, nous avons fait le ealcul 
approehé d'un eanal principal situé sur-la berge Ouest, ~ serait 
la plus facile à aménager, puisqu'on n'aurait pas la complication 
d'un siphon, établi pour irriguer une superficie de 6o.OOO ha. régu­
lièrement répartie sur une profondeur de 6 Kms entre ee canal et. le 
SOURDU, donc dans des col;J.ditions idéales. Prenons en première approxi­
mation le faible module de 0,75 litre par seconde/hectare, acceptabLe . 
seulement pour une irrigation d 1 appoint. Le canal devra transporter 
un débit de 45 m3/seconde au départ, débit qui diminuera progreasiTe• 
ment, pour s'annuler à l'extrémité Nord. Admettons dans la VOLTA 
NOIRE, au départ, une cote égale à 202 1 et à l'arrivée, une cote 
égale à 201. Le terrain est supposé à une cote moyenne de 201 tout 
le long du tracé. A priori, toutes ees hypothèses semblent extri-
ment favorables ; 202 est voisin de la cote maximum normale de 
1 1eau dans la VOLTA, L'altitude moyenne du sol doit 3tre supérieure 
à 201. ·Il est vraisemblable qu'on ne pou~rait pas accepter la pente 
hydr.aulique pourtant faible d'un mètre pour 100 Kms que noua avons 
prise car si l'on tient compte des pertes de charge dans les oll\'l'&gea 
de distribution; on ne pourrait irriguer, au Nord du périmètre, que 
les terres situées au-dessous de la cote 200,50. 

Pour répondre à ces conditions, il faudrait creuser un· 
canal d'adduction à :tond horizontal a;rant,lO mètres de largeur au 
plafond et 41 50 m. de creux scus le terrain naturel, les talus étant 
établis à 3/2. Le volume des déblais pour l'exécution du seul 
canal principal serait proche de 9 millions de mètres cubes. Caupte 
tenu des ouvrages de distribution, la dépense dépasserait très 
largement le milliard de francs C.F.A. Rapportée à l'hectare, elle 
dépasserait 20.000 Frs. Cet investissement ne donnerait son plein 
effet que lorsque toutes les terres seraient aménagées. 

A notre sens, l'aménagement de la Vallée du SOUROU doit 
3tre conduit d'une manière progressive, la mise en valeur de la teta ... 
lité des surfaces à aménager demandc:>:"a des décades ; ce n'est que 
petit à petit que de nouvelles superficies seront acquises à la cul· 
ture par l'exécution des travaux secondaires de détail, que les 
cultures traditionnelles faites à proximité des villages seront rem­
placées par d'autres plus rémunératrices, et plus spécialement par 
celle du ris. Les travaux doivent donc être conçus de telle sorh 
qu'ils n'amènent pas un bouleversement du régime hydrauliq1).e rend.lmt 
impossibles lss cultures actuelles, Au contraire, ils doivent avoilo 
pour effet d'améliorer les conditions de ces cultures, 
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On· est. ainsi conduit à préc!'llÙ.ser un aménagtl!Jient qui 
accepte l'inondation. On peut se demander quel intér8t 11 y a à 
continuer à inonder la Vallée du SOUROU et tout dr abord si le fait 
de maintenir en eau lme superficie de quelques dizaines de milli erJ 
d 1 hectares a pour coneéquence dr établir une forte hygramétrie, 
susceptible de provoquer des pluies dans des zones peu élciipn, 
plus perméables que la zone qui borde le SOUROU, et d'alimenter 
ainsi la nappe phr~atique •. 

Il ne s1111ble pas que c.e+, effet puisse 3tre obtenu : un 
tel plan d'eau ne peut avoir qu'une influence négligeable ei m 
compere son effet sur l•hygrEétrie à celui de la mousson qui est 
responsable des pluies qui tombent sur la région ~ des expériencn 
ont été faites pour voir comment varie l 1humidité atmosphérique 
au voisinage des ·plans d r eau in'(;érieurs , notarmnent du NIGER 0 · à. une 
très faible distance de ees plans d 1 eau, - quelqQ.es csntainea de 
mètres - 1• hygt-ométrie est devenue normale. De son côté, la IIIOUIISOCl 
amène une couche d'air saturé, qui s'étend sur une hauteur de 2.SOO m. 
en moyenne. Les deux phénomènes ne sont donc pas du tout à la m&le 
échelle. 

Actuellement, à la décrue, les autochtones se li\'l'lltlt 
à une pêche intensive qui apporte un complément intéressant à leur 
alimentation ; une modification radicale du rég:lme b,yùraulique aurait, 
à cet égard, un grave inconvénient. 

Les puits de la région sont général1111ent très prot'Oilds. 
La zone inondée est imperméable. Il ne semble pas que la nappe soit 
alimentée d'une façon notable par le SOUROU. Toutefois, U peut 'T 
avoir un certain apport qu'il serait maladroit de négliger, étant 
donné l•:lmiJWtance des besoins. Par ailleurs, si les travaux .rtt pour 
effet d •étendre la zone inondée, il est possible que l'on a tt aigrie 
des zones plus perméables par l'intermédiaire desquelles la nappe. 
phréatique sera alimentée. · 

Rappelons enfin le r8le très important que jouent le 
souaou et ses mares pour llabreuvem -nt des. animaux. 

Nous sommes donc finalement d 1 avis qu' 11 7 a intér8t 

i 

à maint~r en eau la région du SOUROU, et probablement ml!me à êta;.. . 1 

blir un p'la.n d'eau à une cote supérieure à la cote actusUe. 

Quel mode d' aménag0J;~ni ,crc>poserons-n-rus donc ? . 1 

S'il y a l:l eu de continuer à admettre l'eau de la VOL 'l'A 
4ans la Vallée du SOUROU, il faut être maitre de sa venue et de sœ 
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retrait; Nous avoos iruiiqué que la crue de la VOLTA, NOIRE était 
irrégulière dans le temps. Bien que nous ne.disposionil pas d'ibser­
vations précises, il est certain que la hauteur m.ax:i.DIJ.1m atteinte par 
les eaux ainsi que le débit de la VOLTA NOIRE varient sensiblement 
d 1une année à l 1autre ; les renseignements que nous avens fournis sm-. 
la pluviemétrie ne laissent aucun doute à ce sujet (l). Si nciils 
voulons donc être maitres de la montée de 1 1 eau dans le SOUROU, il 
faut pouvoir retenir l•eau de la VOLTA NOIRE Ell c,as de crue·précoee ; 
admettre, dans la mesure des besoins, cette ··:lu dans le SOUROU ; 
restituer au cours av. .1.. de la VOLTA NOIRE 1 1 eau excédentaire. Ceci 
exige la construction d'un barrage de retenue sur la VOLTA. NOIRE, 

·canplèté par un ouvrage de décharge, et d'un ouvrage de garde à 
l'extrémité aval du SOUROU. L'action combinée de ces deux ouvrageà 
permettra de régler 1_1 admission et 1 'évacuatipn en fonction des 
besoins. 

COilllllent se feront les ~.ù.tures de riz ? 

Deux solutions ne nécessitant pas d'importants travaux 
secondaires sont pqssibles : soit cultiver du riz flottant, soit 
cultiver du riz de décrue• 

Le ri11o flottant ·S' sème généralement aux premières 
pluies ; il. est alors soumis à l'aléa d'une pluvianétrie irrégulière. 
qui peut nuire beaucoup à son développement. Si le plant est bien 
parti, il faut ensuite que la montÉ de l•eau se fasse lentement : 
moins da 8 ems par jour (2). Les observations que nous possédons 
sur l'hydrographie du SOURDU sont trop insuffisantes pour nous 
permettre de déterminer la. vite"se de montée• Il semble qut elle ne 
SC!it pas excessive. L'ouvrage de garde permettrait de ~ régulariser, 
si besoin était. Nous pensons donc. que, sous réserve de l 1incœvénient 
.d 1une insuffisance 'de pluvianétrie après les semis, inconvénient dont 
l'on pourrait atténuer les effets en retardant la montée de la. crue, 
la. culture du ri11o flottant est possible dans les parties basses. 

Les semis de :t-111> de déorue se font sur les terres hautes, 
en temps utile pour que les plants aient atteint le développement 
nécessaire pour être repiq~s à la décrue, au fur et à mesure de la 
baisse des eaux. Le semis se ferait ici vers la t'in de la. période de 
fortes pluies, alors que le sol, imperméable, est saturé. La saison. 

(l) - Nous avons indiqué dans le tBtbleau des observations du SOUROU . 
que la crue maJdm1JIIl à QUE semblait dépasser de 80 Cl!l5 le maJd!!l\1111 

observé en 1951. 

(2) - Chiffre admis en CflChinchine. 
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des pluies étant eneore bien établie, des diguettes permettraient de 
retenir la quantité d'eau pluviale nécessaire pour que la végétation· 
se dénloppe dans ces conditions èonvenables. Au besoin, si la 
nécessité sten faisait sentir, mais nous ne le pensons pas, on pour-

. rait creuser {j,uelques canaux perpendiculaires au SOURDU, aboutissant 
aux pépinières, et procéder à un relevage de l'eau pour parer A une 
sécheresse exoeptionnelle. La crue étant admise jù.squtau pied des 
pépinières et le riz repiqué comme nous l'avons dit, la baiese des 
eauX serait réglée d'une part par l'ouvrage du 30UROU, d'autre·part, 
par des diguettes de retenus encadrant les ~izières si besoin est, 
de manière que l'assèchement complet ne se produise .qu'environ trois 
semaines avant la récolte. · 

Actuellement, le plan d'eau dans le SOUROU baisse très 
rapidement ; il est probable que les rizières seraient .asséchées trop 
vite pour permettre ce moda de llulture. ~l!>is on pourra, comme nous 
l'avons dit, régler la vitesse de descente de l'eau, et ati besoin 
m~e, interrompre la décrue pour procéder A un -apport d 1eau dans les 
rizières. 

A priori, ce deuxième mode d'aménagement nous parait 
préférable au premier ; il est seul possible dans les terres hautes. 
Le rendement des cultures doit être meilleur. Eri contre partie, il 
nécessite une importante main-d' oeuvre au moment du repiquage ; mais 
nous avons dit que cette main-di oeuvre existe A proximité. Il est 
possible que, pour certaines terres basses, la culture du riz flottant 
soit préférable. Les études ultérieures le montreront. 

Nous avons dit que l'aménagement devait permettre et 
même améliorer les cultures actuelles. Voyons quels sont les aléas 
auxquels elles sont soumis,,s : 

1"/ Dégflts par les animaux déprédr.teurs ; une cinquan­
taine d 'hippopotame.s fréquentent la Vallée et en rendent inutilisables 
les abords immédiats. 

2•1 Insuffisance des pluies au début de l'hivernage et 
irrégularité de la saison pluvieuse t l•orsqutune période sèche de 

. longue durée succède aux premièr"s pluies, les cultivateurs sont obli­
gés de procéder A de nouvelles semailles. Il existe des variétés de 
mil et dé sorgho qui s•accamodent d'une quantité d'eau plus ou moins 
importante. Certain.s cultivateurs étalent les risques en semant 
plusieurs variétés, et chaque variété; à diff.;rente.s époques. Ceci 
ne va pas sans un gaspillage important de semences. 

3"/ Irrégularité de la montée de la orUe : les parcelles 
cultivées sont assez hautes ; mais la crue apportant des éléments 
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Qes pluies étant eneore bien établie, des diguettes permettraient de 
retenir la quantité d'eau pluviale nécessaire pour que la végétation· 
se déYeloppe dans ces conditions èonvenables. Au besoiri, si la 
nécessité s 1en faisait sentir, mais nous ne le pensons pas, on pour-

• 

. rait creuser 'CIU<:llques canaux perpendiculaires au SOUROU, aboutissant 
·aux pépinières, et procéder à un relevage de l'eau pour parer à une l 

sécheresse exceptionnelle' La crue étant admise jusqu'au pied des 1 
pépinières et le ri~- repiqué comme nous l'avons dit, la baisse des 
eauX serait réglée d'une part par l'ouvrage du dOUROU, d'autre part, 
par des diguettes de retenue encadrant les ~i~ières si besoin est, 
de manière que 1 1 il.ssèchement complet ne se produise qu'environ trois 
semaines avant la récolte. · 

Actuellement, le plan d'eau dans le SOUROU baisse très 
rapidement ; il est probable que les rizières seraient aaséchées trOp 
vite pour permettre ce modt~ de nul ture. Hais on pourra, comme nous 
l'avons dit, régler la vitesse de descente de l 1eau, et ati besoin 
m@me, interrompre la décrue pour procéder à un apport d'eau dans les 
rizières. 

.Il. priori, ce deuxième mode d'aménagement nous parait 
préférable au premier ; il est seul possible dans les terres hautes. 
Le rendement des cultures doit être meilleur. En contre partie, il 
nécessite une importante main-d' oeuvre au moment du repiquage ; mais 
nous avons dit que cette main-d.'oeuvre existe à proximité. Il est 
possible que, pour certaines terres basses, la culture du riz flottant 
soit préférable. Les études ultérieures le montreront. 

Nous avons dit que l'aménagement devait permettre et 
m&me améliorer les cultures actuelles. Voyons quels sont les aléas 
auxquels elles sont soum.is•Js : 

1"/ Dégâts par les animaux dépréck.teurs ; une cinquan­
taine d'hippopotame.s fréquentent la Vallée et en rendent inutilisables 
les abords immédiats. 

2°/ Insuffisance des pluies au début de l'hivernage et 
irrégularité de la saison pluvieuse l l•orsqu'une période sèche de 
longue durée succède aux premièrus pluies, les cultivateurs sont obli­
gés de procéder à de nouvelles semailles. Il existe des variétés de 
mil et de sorgho qui s' accomodent dt une quantité d'eau plus ou moins 
iJnportante, Certains cultivateurs étalent les risquè,a en semant 
plusieurs vanétés1 et chaque variété, à différentes époques. Ceci 
ne va pas sans un gaspillage important de semences. 

3"/ Irrégularité de la montée de la ar-Ue 1 lea parcelles 
oultivées sont assez hautes ; mais la crue apportant des éléments 
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!ertilisants, on utilise·généralement des terres qui seront iaondées 
après ls récolte. Lorsque la· crue est pr~coce, les récoltes ne sent 
pas encore faites au moment de son arrivée et elles sont détruites._ 
Lorsque ls crue est très forte, l •inondation peut également déti'Uirè 
les récoltes faites sur l~s terrains normalement exondés. · 

_Les travaux dont nous avons envisagé l•axécution 
amélioreront les conditions existantes comme nous allons le voir : 

Le barrage du SOUROU constituera un obstacle à la 
remontée des hippopotames ; il faudra détruire ceux qui se trouvent 
actuellement en amont du pont. 

Pour lutter contre l'insuffisance des pluies au début 
de l'hivernage et contre l'irrégularité des pluies durant la saisen 
pluTieuse, il !audrait pouvoir effèctuer une irrigation d'appoint, 
ce qui nécessiterait de creuser des canaux joignant le SOUROU aux 
terres cultivées. Nous avons dit que ces terres sant généralement 
hautes et que la récolte doit s'y {ilire avant la montéo de la crue. 
Une irrigation d'appoint nécessiterait donc un pompage. Elle ne 
pourrait être rentable que si on la réalisait dans le cadre d'un plan 
d'ensemble et non pas au bénéfice de champs dispersés. Nous pensons 
qu'il n'èst pas possible de supprimer économiquement cet aléa., 

Nous avons dit que les ouvrages du SOUROU et de la 
VOLTA nous permettraient d'être ma!tres de la montée du plan d 1eau-J 
nous pourrons donc nous arranger pour que la pleine inondation 
n'arrive sur la terre qu'après la récolte. Sur les terres· les plus' 
fertiles, on pourra même faire succéder une récolte de riz à la 
récolte de mil ou sorgho. 

Signalons enfin qu•il existe des variétés de mil et 
sorgho utilisés en culture de décrue, Les cultivateurs pourront avoir 
intérêt à substituer cee variét~s à celles qu'ils utilisent actuelle­
ment; 

; 

j 
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VI ... PROGR.iiMME D•ETUDES PGIP~TAIRES 

---------------------------------------

Il résulte du rapport qui précède que 1• aménagement 
hydraulique Iles terres voisines du SOUROU, en vue de leur permettre 
de porter des cultures de riz, parait possible. Beaucoup de points 
restent toutefois à préciser avant de pouvoir établir un projèt de 
travaux, Une campagne d'études doit donc être lancée le plus t6t 
possible en vue de recueillir les renseignements qui manquent. Ces 
études concerneront 1 1agronomie, la pédologie, la météorologie, l'hydro­
logie, la topographie, etc... Nous allons en fournir la liste tout en 
précisant bien qu•à la suite de notre tournée rapide, nous n•avons pas 
la prétention de i':'_v;ar un pzocgramme ne varietur. Des mises au point 
seront faites en cours de travaux. Le programme qui suit constitue une 
base de départ qui permettra d'établir un détail estimatif des premières 
études et de lancer ces études. 

a) Agronomie 

Nous avons indiqué que deux modes de culture ciu riz 
nous paraissaient possibles: la culture en riz flottant et.la culture 
en riz de décrue, et nous avons marqué notre préférence pour ce deuxUme · 
mode qui est d 1ailleurs seul réalisable sur les terres hautes~ 

Les Services Agricoles devront procéder à des recherches 
sur les variétés de riz utilisables, leur calendrier cultural, les 
conditions hydrauliques à réaliser aux divers stades de l'évolution des 
plantes, le rendement à es<;lompter. Des recherches devront égalEilllent 
3tre faites sur l'amendement nécessaire aux terres. Il faudra ~er 
si des rotations de cultures présentent de l 1intérêt. 

Les études topographiques et hydrologiques auront . 
montré d'autre part quelles sont les conditions que l•on peut réaliser 
dans les diverses parties de la Vallée du SOUROU en fonction des 
earactéristiques données aux ouvrages. Le rapprochement de ces. deux 
gr<lUpes d •études permettra de décider du mode d •aménagement à adopter. 

b) Pédologie 

Il n•y a pas lieu de prévoir immédiatement l'exécution 
d 1ét.udes. pédologiques. Les renseignements fournis par M. ~EUF dans 

i 



/ 

.. ' 
! 

- .35-

le rapport ci-joint, complétés par l'interprétation dea analyses 
demandées au Laboratoire de BAMBEY, seront suffisants pour le manent si; 
camne nous le pensons, le résultat de ces dernière analyses est 
favorable. -

Des études pédologiques complémentaires seront effectuées 
en mllme temps que les opérations' topographiques-nécessaires à l'établis­
sement du plan au l/20.000 dont nous allons parler pl~ loin. On pourra 
confier 1' exécution des prélèvements aux Chets des éq'4pes topographiques; 
un pédologue devra, au cours d •une mission effectuée au début des 
travaux, indiquer aux Chefs des équipes quels renseignements ils doiVCilrlt 
fournir sur la végétation, quelle doit ~tre la densité•des sondages de 
reconnaissance, de quelle manière ils doivent procéder i aux prélèvements 
d'échantillons. 

c) Météorologie .. 
Les stations pluviométriques existantes sont éleignêes 

de la région qui nous intéresse. Il faut connattre d'\)ne manière plus 
précise les conditions au voisinage même du SOUROU. Nclus avons indiqué 
qu 1il existe à OUE un autochtone évolué à qui l'an ~ait confier la 
surveillance d'un pluviomètre. A notre passage à OUAGI\DOUGOU 1 le_ Ch11! 
du Service Météorologique, M, KNOLL, nous a indiqué qu':il pouvait mettre 
un pluviomètre à la disposition du Service de l•Hydraul!ique. On 
devra le placer à QUE, 

Pour que la culture du riz de décrue puisse se f~re dans 
de bonnes conditions, il faut que la baisse des eaux se produise lentement.. 
Or, l'intensité ·de l'évaporation sera grande et le réglage de la 
cote de l'eau nécessitera une action sur les ouvrages, action dont il 
faut étudier les modalités •. Une étude précise de 1 1 évaporation est 
d?nc nécessaire. Les évaporomètres Piche donnent des renseignements 
valables en val.eur relative mais non pas en valeur absolue. Nous 
pensons qu'il faut faire des mesures d •évaporation sur bac. 

On peut utiliser un appareil de section r~ctangulaire, 
d'une superficie d'environ .30 dm2, d'une hauteur de 45 cm., légèrement 
enterré. Le plan d'eau dcit être maintenu à environ 8 à 10 cm. du 
bord. Une échelle inclinée à 3 ou 4 /o pennet d'obtenir une granàe 
précision dans les, mesures, précision qui peut encore être augmentée 
en cubant l 1eau ajoutée périodiquement dans cette cuve de grande . 
section. On placera le bac près du poste pluviométriqu!l de OUE, de 
manière à tenir compte dans les lectures des apports dei la pluie. 
L'.Svaporanètre .sera naturellement confié au surveillant1 du pluvianètra. 

' .' ~ 

' 

' 
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Des précautions sont ·nécessaires poUl' éviter. que les 
mesurea soient fauseées. par des animaux qui iraient boire dans le be.c ·j 
~ù polir tout!) autre raison :. on dev:ra donc entourer l•évaporCIII&tre 
d • un grillage. 

Il sera utile d'observer simultanément les indicatien:s 
d 1un àppareil Piche, 

d) Hytirologie 

L•objet des mesures hydrologiques, mesures de hauteur 
't de débit, est d'obtenir des rensbignements précis sur le régime 
actuel ~ela voie d'eau VOLTA NOIRE-SOUROU, de manière à définir. lee 

. caractéristiques des ouvrages et à supputer le régime de cette voie 
après exécution des travaux. 

Dans la VOLTA NOIRE, en eval du confluent avec le 
SOUROU, les mesures de hauteur pourront être faites à DOUROULA. NOUB 
ne pensons pas qu'il soit nécessaire d'en effectuer d'autres plus en 
aval. Les travaux projetés auront pour effet de régulariser le débit 
de la VOLTA NOIRE Inférieure ; on n'a pas à craindre une aggravation 
des conditions actuelles. 

En amont du confluent, nous proposons d'effectuer des 
mesures tout d'abord à KOURI, juste après le confluent de la VOLTA NOIRE 
et de eon affluent de gauche relativement important, dont le nan ne . 
figure pas sur les cartes que nous possédons. 

Le barrage dà la VOLTA NOIRE provoquera une surélévation 
du plan d'eau dont les conséquences doivent être prévues. A cet effet, 
des éehelles seront installées à LEKUY, ainsi qu 1au croisement de la 
route DEDOUGOU-NOUNk et de l'affluent de gauche dont nous avons parlé 
plus haut. 

Nous avoris observé près du confluent du SOUROU une 
pente longitudinale de 1,26.lo-5. Il serait imprudent de se baser sur 
cette seule mesure pour tirer des conclusions précises, mais si l'on 
ebserve qu'une distance d'environ 45 Kms sépare LEKUY du point où 
l'ôbservatien a été faite (point D du plan au 1/500.000), on trouve 
qu'à cette pente correspond une dénivellation de 6o ems seulement. Il 
est donc certain que le remous de l'ouvrage dépassera largement LEKUY. 
Le point où il serait le plus commode d'installer une autre échelle est 
5.1\MAND.i!NI, Nous craignons toutefois que ce site soit hors de la zone 
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d•acticm du barrage, d'autant plus qu'il est probable que la pente du 
profil en long de la VOLTA NOIRE Supé~eure alll9llente quand on rel!l~te 
!$on cours. Par ailleurs, le rattachement des échelles> qui est indis­
pensable, cotltera cher e:u doit s'étendre jusqu'à SAMJINDI!NI., Peur ces 

· raieons, nous proposons de ne pas placer, pour le moment, d'échelle en 
ce lieu, mais d'en placer une à TOROBA, à 40 !Cms environ en amont de 
LEKUY; La mesure de la différence de cote ·entre TOitOBA et KOURI nous 
permettra de voir s:il est utile de faire des observations plus en 
amont et à quelle dbtance ; éventuellement nous installerions une autre 
échelle,. par exempJ..e au croisement de la VOLTA NOIRE et de la piste 
reliant MOOKUY à DENIŒNA, à 32 Kms à l'amont de TOROBA suivant. le cours · 
de la VOLTA NOIRE, 

Dans le SOUROU 1 des mesures de hauteur pourront Atre 
!aites au Pont de LERI (amont, aval) à QUE et à GOERE. Il 1 aurait 
intérêt à disposer un poste à mi-chemin entre LERI et OUE, mais le 
SO~ROU, dans ces parages, est difficilement accessible. 

Pendant la. crue, les mesures de hauteur seront faites 
jOUl'nellement à chaque poste par un observateur. Nous avons déjà 
indiqué. qu'un observateur qui parait séri~, peut être trouvé à OUE; 
AilleUrs, s'il n'est pas possible d'en trouver, il faudra avoir 
recours à des limnigraphes enregistreurs. Les indications des limni­
graphes seront relevées régulièrEIIlent par un Européen qui procédera 
également au oontr6le des observations faites par les autochtones. 

L'examen des graphiques de hauteurs permettra de fixer 
la périodicité des observations à adopter en période de basses eaux. 

Quelques mesures de vitesse seront faites au moulinet 
aux stations de la VOLTA NQIRE pour différente niveaux, et plus spacia• 
lament aux hautes eaux, car ce sont les obs11rvations de hautes eaux 
qui présentent pour nous le plut> grand intérêt. Les profils en travers 
étant relevés au droit des postes 11mnimétriques, en Pllurra .calculer . 
les débits. On établira ainsi pour chaque poste une courbe de tarage 
4onn!l!lt le débit en fonctioo. de la hauteur d'eau. 

Dans le SOUROU 1 il ne sera pas possibl.e d'établir de 
telles courbes de tarage, puisque pour la même hauteur d'eau on p~t, 
en un point donné, avoir des vitesses dirigées en sens opposés. Peur 
évaluer le débit, le mieux est, comme cela a déjà été proposé, de faire 
la différence entre les mesures effectuées· sur la VOlTA NOIRE, à 
l'amont et à l'aval du eonfluent, ·c'est-à-dire à KOURI et à DOUROULil. ; 
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1l 1 aura toutefois intérêt à procéder à quelques vérifications 
par des mesures de vitesàe dans le SOUROU lui-même, aux abords 
du Pont de LERI. Des mesures pourront également être faites plus 
au Nord, du moins, tant que le SOUROU ne déborde· pas, ce qui 
permettra de se rendre compte du mode de rempli;J!1".go de cette 
rivière. 

· e) Topographie 

Nous avons indiqué que le Service Géographique est 
susceptible d'é~ablir, à partir des photographies prises récemment 
par avion, \Ille carte planimètrique au 1/100.000 de la région qui 
nous intéresse. 

d 
Pui~qu 1 il n 1est pas possible d'amener l'eau de 1s VOLTA 

NOIRE u•à OUAH!GOUYA, on peut éviter de demander la fourniture . 
d 1une e longeant le tracé BAI-OUAHIGOUYA. La bande encadrant 
le SOUROU devra s 1 étendre suffisamment vers le SOO pour représenter 
lit. cours 11upérieur de la VOLTA NOIRE. En se reportant aux cartes 
p....visoirf's au 1/200.000 de TOUGAN et DEDOUGOU, on constate que le 
cours du UROU est sensiblement dirigé suivant le méridièo J 0 JO 
Ouest qe reenwich. Les cartes à établir pourraient avantageusement 
couvrir ~largeur comprise entre les méridiens 3°15 et 3"45· En 
latitude, le relevé peu. t s'arrêter, toujours d'après les indicationa 
du 1/200. , aux parallèles 12°20 au Sud et 13•50 au Nord. · Le · 
travail q nous intéresse demande donc l'établissement ·de 3 cartes 
au fonnat des cartes au 1/200,000 existantes, soit 55 x 55 environ. 

1 Ile st possible que plus tard on soit amené à faire 
complèter ce travail par la fourniture de cartes s'étendant sur une 
partie plus importante du cours amont de la VOLTA NOIRE. (Cas eù la 
zone d'influence du barrage serait 'très importante), 

Il a été convenu, au moment de notre passage à DAKAR, 
que le Service de l'Hydraulique passerait directement commande des 
cartes en question. 

Nous pensons qu'il est nécessaire qu'au cours. de la 
crue, un Ingénieur muni des carteà au 1/100.000 survole trois ou 
quatre fois le. cours supérieur de la VOLT" NOIRE et la région du 
SOUROU. Il verra si la VOLTA NOIRE et son affluent de gauche dont 
nous avons parlé débordent au manent du maximum de la crue ; à prio­
ri, nous ne le pensons fJSB· 
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Le ·long du SOURDU, l•In~nieur s'attachera à notw 
les limites atteintes par la crue. S 1il peut effectuer plusieurs 
missions, il suivra la progNssion de la JIIOlltée de l 1eau, puie aa 
descente. Ca~~ dernières reconnaiseances auront pour réirultst de 
préciser la l··,a.te des terres inondées et de voir quelle esi 
l•étendue de la zone où il est nécessaire de lever des plans plus 
précis. Cette zone devra déborder assez largement la partie actuel­
lement soumise à l'inondation, les travaux pouvant, cOIIIIIIe nous l'a­
vons dit, conduire à :····:>Voquer une submersion plus importante. 

Sans . entroprendre peut-être une campagne systélllatique 
de pho~graphies aériennes, il serait utile de prendre de place en 
place des vues verticales qui permettraient de préciser les obser­
vaticns .et faciliteraient le ratta"';cement des cotes, de part et 
d•autre du SOUROU, pour l'établissement d'un avant-projet ·sœDdre 
dont nous parlons au paragraphe h ci-dessous. 

Nous pensons qu'il y·aura lieu, ensuite, d•égablir un 
plan coté au l/20.000, avec courbes de niveau tous les mètres, qui 
nous éclairera sur la topographie d'ensemble de la région. 

Dans ce but, il sera nécessaire de rattacher par un 
cheminement géométrique les bornes nivelées par M. JOUSSET, de 
manière à avoir une base de départ cert!J.ine pour la plailill:l4trie. 
L 1ex6cution de trrmsversales dans la Vallée du SOUROU proprement 
dite. présentant des difficultés en raison de l'inondation du . 
terrain, il faudra niveler sur la berge Ouest une ligne sensible­
ment parallèle à celle qui a été nivelée sur la berge Est, et pro­
céder à un cheminement tachéométrique sur ce nouveau tracé. 

On établira ensuite des transversales Est-Ouest équi­
distantes d'un kilomètre, sur lesquelles on nivellera en principe 
un point tous les 200 mètres, Dans la Vallée du SOUROU, on repé­
rera les sommes des bourrelets de berge et lee points caractéris­
tiques du profil (cas où il y a des mares) ; en plus du plan coté, 
on établira donc des profils en travers à plus grande échelle du 
lit mineur de la rivière. 

Nous avons indiqué à quels anplacements nous proposons 
de placer les premières échelles de hauteur dans la VOLTA NOIRE et 
le SOUROU, Ces échelles devront être rattachées au r;·stème de 

. nivellement JOUSSET, ce qui nécessitera d•.importants travaux de 



' ' 1 

li 
' 

:~: ,. ' . ·,~ . .. ( • 

. -.41-

.. 
SOUROt.l et l'évacuation de cette ~u. 

L•importance de ces ouvrages ne peut pae être ind.iqué! 
à l•heure actuelle ; nous ignorons trop d., choses sur la topographj,e 
et l'hydrologie notanment. Les conditions que nous venons d•énwr8rer 
peuvent d'ailleurs être remplies par des ouvrages PLacés en des points 
différents, et conçus de manières différentes. 

Il est nécessaire, pour pousser davantage ces études, 
d'établir un plan coté sui'fiaamnent détaillé de la zone intêressêe, 
qui est pepresentée ci-dessous d' apt""ès la 'carte au l/200.000 ; elle 
couvre une superficie de 2.000 hectares que nous proposons de lavér 
au l/5.000. Des plans plus préèis seront ensuite établis aux empla­
cements retenus pour les ouvrages. 

Nous avàns reporté sur le plan un scMma d'aménagement 
qui ne, doit être considéré que cœme une image. Il comporte un 
ouvrage fixe et un ouvrage mobUe en dérivation sur chaque rivière. 

50.000 

Plan du confluent de la Volta Noire et du Sourou. 
t . . . . 1 ••e ,,, l'OU e. ------... rtvtere. ::.:::-:cana 

- OUVrS$11 fixe . c:::a ouvra9e mo/Ji/e . 
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Ces observations font suite A la mission etteotu6e 
en mars dans la vallée du SOUROU et la région de OUAHIOOUYA. Ce 
praDier rapport comporte essentiellement une description 
morphologique des sols de la région parcourue, description ·'l'Û 
sera complétée dans quelques mois par les résultats anal.Jt;iqu .. 
obtenus en laboratoire, 
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Diverses publications et rapports ont 6t6 faits 'sur 
la plaine du Ckmdo (Travaux 'de FClftBiS, HUBERT, SERPOKRYLOW, 
SAINSAtJI.IID, ARCHAMBAULT) d •après lesquala nous pou'YIAls admettre 
à priori r 

1•) La plaine du Gondo est consid6r6e Cüllllle .urt tossé 
d teftondrement tectonique entre le socle ancien d!l HAUTE-VOLTA 
et la falaise gréseuee de BANDIAGARA.Iavallée du SOUROU constitue 
la partie E. de cette plaine, 

2•) Cette vallée, de topographie très plane, est 
limitée à l•Est par des formations latéritiques en rapport avec 
le Socle ancien, à l'Ouest par des sables éoliens formant 
d' anciermes dunes aujourd'hui fixées par la végétation (Région da 
DIALLAYE ......... ); elle est considérée cœme un ancien bassin 
d têpandage des alluvions du cours supérieur de la VOLTA NOIRE, 
si nous admettons l'hypothèse de la capture de cette rivière par, 
le cours inférieur de la VOLTA à travers le seuil de S.WEK/iN, Il 
ne m'appartient pas de vérifier cette hypothèse, mais de considérer 
la VOLTA NOIRE comme étant à l'origine des formations alluviales 
définies par J. ARC!WœlllJLT et S. SERPOKRILOW sous le naa d.e 
"formations. superficiellea 11 • 

Les terres de la vallée du SOUROU ont une origine 
fluviatile certaine, mais il sembla que, à mesure que l•on · 
s 1 approche du bassin supérieur de ce cours d 1 eau (Région de BAI 
à OUAHIOOUYA), les formations éoliermes jouant un r8le important 
dans le comblement des thalwegs. 

Les formations alluviales· du Bassin Nord du SOUROU et 
celles du Haut-Bassin de la VOLT~< BLANCHE (région de OUAHIGOUYA), 
ont de profondes ressemblances mcrpholo~iques (limons ocres beiges, 
légers et homogènes) et ne peuvent litre considérées comme le seul 
résultat de l'érosion pluviale des massifs latéritiques sur rochee 
anciermea constituant les parties hautes de la régicn. Ces limons 
ont un profil homogène, sans stratification apparente et ne 
comportent pas d'éléments sablemc grossiers, Les quarts fins y 
sont arrondis, dépolis et ont un faciès typiquement éolien, Il 
suffit d'assister en saison sèche à quelques vents de sable pour 
se rendre compte que la sédimentation éolienne n 1 est pas un vain 
mot dans cette région. Les formations fluviatiles du bessin méri­
dional du SOUROU sont parfois recouvertes superficiellement 
d'apports éoliens modifiant sensiblement la texture des horizons 
de surface, ' · 

L 1 intér!lt · pédolcgique de la vsllée du SOUROU réside 
donc dans ces alluvions d'origine éolienne et nuviatile, encad.Nee 
à 1 1Est par des sols latéritiques, à llOuest par des formations 
dunaires. L'évolution pédologique de ces alluvions est peu marqués. 
Elles sont sol.Didses à des conditions climatiques aahélo.,.CIIIdanien .. 
nes (6oo à 1•000 11111 de pluies). Le meilleur critère de cl&ssifi­
cation de ces terres repoee sur leur texture~ qui est l llorigine 

,. 
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de leurapropriétés physico-chimiquea. 

Un examen microscopique de quelques échantillons m•a 
permis d'écarter l'hypothèse que certaines terres pouvaient ltre 
composées d'un fort pourcentage de diatomées. Quelques-unes ~nt 
été identifiées dans les limons éoliens, mais il ne semble pas 
qu'elles jouent un r8l.e important dans la constitution dea aolll. ·, 
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B.·- DESCR!PTIŒ DES TYPES DE SŒ.S 

Les sols observés sur ces formations alluviales peuvent 
8tre classés. en deux catégories: 

1•) Les sols légers, limoneux ou limono-sabl8UX, <l.e 
teinte ocre beige. 

2 •) Les so1e lourds argileux ou argilo-sabl~, de 
teinte foncée grise ou noire, avec ou sans nodules 
calcaires. 

I - Les sols légers limoneux. 

A proximité du pont du SOURDU, le profil suivant a ét6 
obse(w sur une bande étroite le long des berges : 

0 - IO em. 
IO - 40 cm. 
40 -200 cm. 

1 Horizon gris humifère limoneux 
: HQrizon ocre b '.ge, limoneux CCJ!IPSCt, 

Horizon ocre beige, limone-argileux, 
nombreuses taches ferrugineuset de. 
couleur rouille, compact. 

Un taillis dense d'Acacias (A. stenocarp~, A, Senegal, . 
A. ata.xac!!!!S:.œ), Combretua..Lecardi:!,, Ziz;œhus Bp, CaPfkris 
.tomentosa, Mitraœe africana, quelques grandsarbree Khaya 
senegalensis), constituent· la végétation supportée par ces sollt. 

Ces alluvions d'origine fluviatile oot les mlluies carac­
tères morphologiques que celles des rives de la VOLTA NOIRE 
(observations faites à KOURI, au Sud de LERI, au B$Uil de 
SENEK11N)J ce sont les dép8ts les plus récents. 

Des sols limoneux ocres beiges se retrouvent également 
dans les dép8ts fluviatiles plus &,ciens, éloignés actuellement 
des zones d'inondation saisonnière du SOUROU •. Suivant leur 
position topographique, ces sols eont légèrement submergés par 
des marigots temporaires, quelquefois en communication avec le 
SOUROU (route de SIMBJiliABOUMBA à TlaOU), ou sont soumis, meme sur 
pentes faibles à une érosion en nappe qui provoque ;.e décapage 
des horizons superficiels. 

Les profils n• 7 et n• B, observés sur la route indiquée 
précédemment représentent, 1' un "n profil de bas-fon:ls, 1 1 autre 
un profil érodé , 

J 
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UAHIGOUYA 

massive 

- s. -

seule éroeion des buttes latéritiqUes qui donnent des colluvd.one 
gravillonnaires sur les pentes nlayant ni la meme cculeur, ni la 
meme composition mécanique que ces limons. · 

Deux profils de route coupant. des thalwegs donnant 
na+88ance à la VOI:l'A BLANCHE, montrent las successions suivantes 
de terrains ; 

Fig. I : Route de OUAHIGOUYA en ~!rection de T<XJQOOYA. 

Colluvions 
latériques 

Coll. latériques Colluvions 
latériques 

Fig. II 1 Route de OUAHIGOUYA en direction N-E 

OUAHIGOUVA M.6 

latérite 

Coll. latériques 

li 

Dans toutes ~es zones où nous avons pu les.ObeerYer, 
ces sols limo;teux éoliens ont un profil à texture h0111.0gène, de 
couleur brune jaunâtre, à structure compacte, et présentant une 
légbre individualisation du fer vers ;o-60 cm. sous forme de tachee 



ferrugineuses oores. et .rouUJ.es, ll n'Y a. ·pu d' U6ment.s aros.tera ·: 
sra.villons ou sables. La v6gétation·arllorée et arbustive qu'ila 
supportent est canposée de Parld,a;, Tam&rlndus i.ndica, Bauh1N:!, 
Qnmbyetum, TgmiMlia et de nombreux karités, · 

Les sols colluvionnaire.s latéritiques ont im profil 
hétérogène; le profj..l. observé au km 9 sur la route 'de TOU(lOUYJ\ 
peut être cité pour mânoire, puisqu'il ne préssnte aucun intérlt. 
pédologique dans lès étud.es actuelles sur la vallée du souaou·. 

0 - 10 cm. : Horizon sableux brun rouge, peu 
humifère, pa.rticulaire, gra.villona 
ferrugineux superficiels, 

10 - 35 cm. 1 Horizon sabla-limoneux, brun rouge. vil, ·l 
pa.rticùlaire, quelques petits gravillOlUI. 

35 - IOO cm. : Horizon gravillonna.ire avec liant 
sabla-limoneux; delil éléments de roqhe 
schisteuse et des morceaux de cuirasse 
sont mélangés à ces gravillons en 
stratification irrégulière • 

Végétàtion ~a. retic11lata; X1menia !!J!!!!rlc&na, 
Karité Guiera senegalensis dominant sur 
les autres espèces. ' 

II - I.es sols lourcis argHeux. 

Ces sols sont caractérisés par un profil homogène de 
teinte foncée grise ou noirâtre. L'horizon superficiel plus 
sableux et légèrement humifère est à peine différencié du reste 
du profil. La texture plus sableuse de cet horizon provisndreii 
soit d'un léger lessivage des IO cm. supérieurs, soit d'apports 
éoliens sableux superficiels (dans de nombreux profils, présence 
de quartz .arrondis et dépolis). Des nodules calcaires existent 
également en surface ou dans le profil, sans présenter de position 
particulière dans un hori:r.on privilégié. 

suivànt t 

{n• 2) 

A 200 m. du Pont du SOUROU, nous avons observé le prof11 

0 - 10 cm~ : Horizon argilo-sabl.eux avec fentes de 
retrait humifère, gris noir, 

IO - 6IJ cm. : Horizon argileux comp&çt, gr:l,s noir, 
racines. 

Végétation : taillis arbustif :lm.pénétrable d' Aca.cia. 
stenocarpa et quelques arbres (~ 
senegalensi,s) •. 
Ces sols ont porté il y a quelques. années 
.des cultures de sorgho et de mats. -
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La texture des sols de cette rive droite du SOOI'(JU 
devient plue sableuse en direction de KOURI et la vég&tion puM 
progressivement à une savane boisée à base d 'AnoB'igJ.\!i. · Enta4a • 

. Khaxa et pteroçarpus. 

A BAI, à proJd.mité du SOUROU, le profil n• 16 prisente 
les caractères suivants :. 

0 - 20 cm, 1 Horizon sablo-argilsux gris, humitllre, 
fissures verticales jusqu'à 20 cm. 
environ. 

60 - 70 cm. : Horizon argileux compact gris noir, 
racines. 

Végétation : savane arbustive armée avec A. ltenoçarpa. 
en dominance, Balanites et Zizypbn!!, 

Les deux profils cités ci-dessus sont eXempts de 
concrétionnement calcaire. Cette dernière caractéristique apparatt 
dans les profils sous deux foxmes : 

1") Des concentrations blanchâtres de la taille d'un 
pois friables au doigt, faisant effervescence à 
l'acide (profil n• 9 et n• IO), · 

2") Des nodules calcaires durcis, répartis régulière­
ment dans tout le profil (n• 17); plus. abondants 
en surface sur des légères pentes ou lltSrosion 
a joué, 

Profil n• 10 1 (près de OUE) 

0 - 10 cm. 1 Horizon sabla-argileux gris, humifère, 
poussiéreux sur quelques ems., fissures 
verticales profondes de 10 .à 20 cm. 

IO - 100 =· : Horizon argilo-sableux, gris avec traces 
ocres et noires, compact, légèrement 
humide; points blanchâtres provenant 
d'une concentration de carbonates, 
abondants surtout vers I m. · 

Végétation : jachères à Ziz:yphus, ~ia. Balonitet. 
Anciennes cultures de · r(!ho, 

Profil n• I7 : (près de YEYO) 

0 - IO cm. : Horizon argileux gris noir à structure 
pol:yédrique, 

10 - 60 cm, 1 Horizon argileux gris noir, avec fissu­
res verticales, 
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60 - IOO cm. : Horizon argileux compe.Ct, 
nodules calcaires de taille. variable 
(I à 5 cm. de diamètre) dans tous lee 
horizons, 

Végétation : Acacia stenocarpa et TArnartnter. 

D'après la carte géologique de SERPOKRYLCM un attleu':" 
rement dolamitique d.e la "Série silicifiée du Gondon existerait 
dans ls région de mo, et il est probable que ces terres noires 
(profil n • I'l) 1 plus argileuses et plus craquelées qu 1 ailleurs 1 
seraient en rapport avec cet affleurement qui en constituerait 
la roche-111ère, Des morceaux de roche siliceuse stratifiée 
existent en abondance à la surface de ces terres noires prb de 
mo,. qui seraient des sols en place sur roche-mère dolomitique 
et siliceuse. 

La profil n• 91 également dans la région de OUE, 
constitue une variante de ces sols argile-calcaires : 

0 - 20 an. : Horizon sablo-argileux, légèrement 
humifère, gris brun, En surface, des 
pellicules d 1 argile dispersée per les 
pluies de la saison précédente ieint 
desséchées et craquelées. 

20 - 60 cm. : Horwon sabl,o.,.argileux brun ja.une 
tacheté, compac~, légèrement humide. 

60 - 90 cm. ' Horizon sablo-argileux, tacheté de · 
gris et ocre compact pointe blanchâtres 
faisant effervescence à l'acide. 

Végétation : !i""'nia amer:;Lcana, Balanites, Mitragyne 
africana, Bauhinj.a reticulatt• 

La dispersion facile de 11 argile de l'horizon super­
ficiel laisse prévoir pour ces sols un complexe absorbant riche 
en cations dispersants (Mg ou Na). 

Enfin, certains sols argileux ont été recouwrts de 
sables éoliens, parfois sUr une épaisseur de plus de IO cm., c~ 
le montre le profil n• ll, près de OUE : 

0 - !5 cm. : Horizon sableux, légèrement humifère, 
structure parti culai re, gris • 

' I5 . - 50 cm. : Horizon sable-argileux cœpact, dur à 
la pénétre.tion de lfoutil, gris clsir, 
gravillons ferrugineux vernissés arron­
dis. · 
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V4gétatioll : .B&nhipia.. "ft!tl'Ditea. ~lques Ame' .. 
AnCiennes cultures sur ces sola ayant· 
donné un rendement médiocre. 

les sols de marais des zones à F.chinoM1.oA ltagnin& 
(bourgou) peuvent ég!ÙSIIlent se classer dans les sols gris 
argileux. lA cr'. ils ont pu être observés à l'état sec~ ila 
présentent de fortes !entee de retrait en surface et un fort 
pourcentage de.matières organiques en dêccmposition. ns sont 
limités par la bordure de "vétiver" qui marque généralement le 
long des marécages la tin de la zone d'inondation permanente. 
Ces sols. de bourgoutière~ qui subissent déjà une submersion 
prolongée ont une nappe phréatique très proche de la surface 
m&ie en saison sèche, faisllllt évoluer les couches profondes en· 
horizen de gley. 

,\ 
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Les reeonnaissènces eti'ollctuées par notre mill8ion. 
avaient pour objet d'étudier lea posaibilités dlipstallati.o.n 
et d •extension de la risiculture dans cette région sous réserve 
de la possibilité des aménagements hydrauliques. · 

Dlaprb les profils observés depuis le confluent du 
SOUROU jusqulà BAI, et jusque dans le bassin supérieur de la 
VOLœA BLANCHE, les sols semblent présenter des caractères 
morphologiques favorables à la riziculture, aussi bien sur les 
limons beiges :~e sur les sols argileux. 

Cependant des réserves peuvent être fonnùlées tant 
que nous n'aurons pas les données analytiques sur les échan~il­
lons préleVI§s, réserves portant en particulier sur la richesse 
minérale de ces sols, le rapport des différents cations du 
canplexa absorbant, :La richesse en matières organiques et en 
azote, 

Ces terres subissant l,IIle inondation annuelle par les 
eaux de la VOLTA NOIRE, il serait utile de connaitre dans quelle 
mesure ces eaux apporteront des éléments fertilisants en effec­
tuant des analyses d'eau aù moment des crues. 

Il est difficile d'appréciee·la répartition des terres 
suivant leur classement pédologique 1 cependant, d'une manière 
générale, les terres lourdes argileuses sont situées à proximité 
de la dépression centrale du SOURDU, alors que les limons beiges 
ont une extension beaucoup plus grande et occupent même des 
zones qu til n'est peut-8tre pas possible d tinonder (Haut-bassin 
du SOURDU) • 

La plupart de ces terres sont incùltes, saut à 
proximité des villages où sont installés des champs de sorgho 
et m&œ de coton. Dans ces terres, la réussite des récoltes de 
sorgho est liée surtout à la. précocité de l'inondation qui · 
envahit qlj.Ellquefois les champs avant la récolte. L'installation 
du cotonnier dans des terres inondées annuellement est un fait 
assez exceptionnel dans cette région. La période de végétation 
du cotonnier est étalée sur deux ans avant d'obtenir une récolte. 
Le semis est effectué en· juillet et permet une croissance suffi.., 
sante avant l'inondation, mais aucune récolte n'est faite au coure 
de cette première année. 

L'installation du cotonnier irrigué sur lee terres 
favorables n'est pas à envisager actuellement puisque l'utilisation 
de ces terres se fera à la décrue, Cependant leur exploitation 
en cùltures vivrières (riz ou sorgho) peut avoir des répercus­
sions notables sur la production cotonnière, en ce sens qu 1elle 
pennettra de libérer des terres hautes, plus favorables au coton­
nier en cùlture sèche, et également d'assurer une meilleure 
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conservation des sols en augmentant la durée des jachè~s de 
reconstitution. 

Sur les terres les plus fertiles, il ser!l. peut-Otre 
possible de faire une première récolte de mil ha.tit avant 
l'inondation sans porter préjudice aux rizières qui lui suooè­
deront. ,pa m&le, si pour des satisfactions économiques loc~as, 
il était nécessaire d'augmenter la production de sorgho, il 
serait possible d'introduire sur les terres les plus argileuses 
ayant une forte capacité de rétention pour l'eau,des cultures 
de sorgho repiqué telles qu 1elles sont pratiquées au Tchad ou 

· au Nord Cameroun ( 11muscuari" ou mil "berbéré11 ). 

En résumé, les conditions pédologiques semblent 
favorables à la mise en valeur de cette région, et il sera 
nécessaire d'entreprendre dès que des levers topographi~a 
précis auront été faits la cartographie pédologiqus détaillée 
de la plaine du SOUROU, suivant les types de sol dé:f'inis dans 
les descri,ptions de ce rapport. 
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